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 Jésus nous pose une question aujourd’hui. Que pensez-vous de ceci ? 
Jésus est un bon pédagogue. Il aime poser des questions à ceux et à celles qui 
l’écoutent pour vérifier leur compréhension. Il veut ainsi nous aider à réfléchir, à 
scruter notre foi, à mieux vivre, finalement.... car à quoi sert de croire, de 
pratiquer sa religion, si ce n’est pas pour mieux vivre ? 
 
 Mais voilà, pour réfléchir, pour entrer dans la question qu’on nous pose, il 
faut vouloir, il faut accepter certaines prémices .... il faut un coeur qui fait 
confiance et qui espère. Sinon, nous ressemblons peut-être aux scribes et aux 
pharisiens qui n’estiment pas, eux, avoir besoin de remise en question. Il faut, 
dans le fond, un peu d’humilité pour accepter qu’on ne sait pas tout, qu’on n’est 
pas parfait et que la vie, c’est fait pour grandir et non pour végéter. 
 
 Jésus raconte une parabole. C’est sa manière à lui d’enseigner. Aujourd’hui, 
la parabole est bien courte et bien simple. Un homme avait deux fils ...  
 
 Comme les scribes et les pharisiens, nous comprenons dans l’image de la 
vigne que Jésus parle du Royaume de Dieu, de son Alliance avec l’humanité. Les 
deux fils représentent donc l’humanité entière. Or, pour les Juifs, l’humanité 
c’était pas compliquée; c’était le peuple d’Israël et les autres ... les bons croyants et 
les païens; c’était le justes et les pécheurs, les bons et les autres ... Quand on y 
pense bien, est-ce que nous aussi, on ne pense pas un peu comme cela parfois ?  
 
 Un homme avait deux fils ... À chacun, il dit: Va travailler aujourd’hui à 
ma vigne. La vigne, c’est l’image biblique du Royaume de Dieu. Travailler à cette 
vigne, c’est vivre en enfant de Dieu... C’est vivre avec Jésus dans l’amour et la 
volonté de son Père. C’est vivre aussi dans l’amour des autres. Quand on est 
chrétien, chrétienne, travailler à la vigne de Dieu, ça veut dire manifester aux gens 
qui nous entourent la tendresse de Dieu pour l’humanité. Or, l’homme a deux 
fils. Aux deux il demande la même chose. Aujourd’hui encore, pourrions-nous 
déduire, Jésus continue d’inviter tout le monde ... et ça veut dire nous aussi. 
 
 L’un dit: Je ne veux pas... mais repenti, il y alla... Voilà un message 
important de l’Évangile de Jésus. La conversion, le changement d’idée, le 
retournement du coeur est toujours possible. C’est pourquoi, Dieu nous laisse 
libres... constamment libres. Il ne nous force jamais, n’impose jamais, ne punit 
jamais. Il laisse pourtant toujours la porte ouverte ! Notre mauvaise volonté nos 



refus peuvent se transformer en OUI. Pensez à Zachée, le publicain voleur... 
Pensez à Saul le persécuteur de l’Église naissante, devenu Paul, l’infatigable 
apôtre. Dans le regard d’amour que Dieu pose sur chacun/chacune, il déverse, de 
façon surprenante, toute sa confiance en notre faculté de retourner notre coeur 
pour lui faire prendre le chemin de l’amour. Dieu a confiance en nous, en 
l’humanité !  
 
 Dans l’esprit et le coeur de Dieu ... une immense confiance en l’humanité ! 
Et cela, en dépit de nos fréquentes incohérences, de nos promesses vite oubliées, 
de nos résolutions ... pas longtemps tenues. La force, la puissance de Dieu, c’est 
sa patience, sa confiance en l’humanité.  
 
 N’est-ce pas une excellente nouvelle ? Elle l’est pour les coeurs simples, les 
coeurs humbles, pour ceux et celles qui se reconnaissent pécheurs. Pour les 
autres, cela est une injustice... l’injustice de Dieu.  
 
 C’est donc ce Dieu-là que Jésus nous révèle. D’instinct, personne n’aurait 
pu imaginer Dieu ainsi ! C’est pourquoi la venue de Jésus, le Fils de Dieu sur la 
terre était si importante .... pour nous faire connaître le vrai Dieu et comprendre 
qui nous sommes vraiment. 
 
 Ce Dieu-là, nous le célébrons aujourd’hui. Bien plus, il se donne à nous ... 
dans la confiance. N’est-ce pas ce qu’il a toujours fait, d’ailleurs, se donner dans la 
confiance ? Il s’est donné en venant au monde pauvre parmi les pauvres; il s’est 
donné dans sa vie et son ministère auprès des plus petits; il s’est donné sur la 
croix pour nous dire que rien ne pourra empêcher l’amour de rayonner. Il se 
donne toujours dans la confiance. 
 
 Et savez-vous quoi ? Il se donne à vous aujourd’hui dans l’eucharistie avec 
la même confiance.  Une fois de plus, il va s’en remettre entre notre mains pour 
faire grandir le Royaume, faire fructifier la vigne. Demandons-lui de nous aider à 
ne pas le décevoir et à tenir nos coeurs résolument tournés vers sa lumière.  
 
 
 
L’homélie est le fruit de lectures et de méditations diverses. Certaines  idées et 
images sont parfois empruntées à d’autres auteurs. 
 
Yves 


